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Les demandes particulières des familles : Comment l’Eglise accueille t’elle ces attentes ? 

Intervention du Père Christian Teysseyre

Nous sommes témoins aujourd’hui d’une modification importante, en profondeur des pratiques autour du deuil. Les mutations  culturelles et religieuses entraînent  la perte des fondements religieux, la perte de mémoire et de savoir des usages sociaux et religieux, mais plus grave encore le désintérêt de la mort et la place du corps. 

La mort est absente de notre société. Elle est loin, même si elle fascine lorsqu’elle est médiatisée. Mais lorsque elle nous touche de près, elle est violente, et nous laisse démunie. 

Lorsque les familles  viennent demander à l’Eglise d’enterrer leur défunt,  elles ne viennent pas chercher un rite bien défini.  il ne s’agit plus d’inscrire le décès dans un rite traditionnel et figé, mais au contraire de créer un rituel adapté à la personnalité du disparu. Alors voilà pourquoi lorsque les familles souhaitent une prière chrétienne,  elles arrivent avec déjà des intentions particulières d’un rituel personnalisé et adapté à la vie de leur défunt. 

Regardons de plus près les situations nouvelles de demandes :

· les familles qui n’attendent  rien de l’Eglise et le disent
· demande de célébration pour  un non baptisé
· demande rituelle séculière de type interreligieux : les obsèques citoyennes
· demande d’autres confessions chrétiennes (anglicans, protestants, orthodoxes), d’autres religions,  demande d’étrangers
· famille complexe,  recomposée (les époux et relations) ; fratries déchirées
· contentieux (religieux) familiaux
· la famille et/ou le défunt a tout préparé : tout-prêt ? non correspondant et les volontés du défunt  prescriptives ou non respectées
· la célébration à la carte et le « bricolage rituel », un rite à soi, pour soi et le rituel de l’Eglise : tensions (animateurs, familles)
· célébrer en présence de l’urne et question de la destination des cendres

Les demandes renvoient aux attentes : Ce sont elles qu’il convient de comprendre en premier lieu, de décrypter  au travers des demandes. La question se pose alors : comment accueillir les personnes dans ce qu’elles demandent et comment en saisir le sens et les accompagner ?
Comment entre t’on  dans l’intelligence de ce que  pense et veut faire l’Eglise ?
Cela suppose qu’il faut être clair avec sa foi, qu’il doit y avoir une véritable cohérence entre l’acte de foi et la vie ecclésiale et qu’un dialogue pastoral s’impose. 

On peut se référer aux  réponses déjà données ou déduites ( points de repères en Pastorale liturgique et sacramentelle (les funérailles 1997) orientations diocésaines, directoire diocésain, points de repère donnés par les pasteurs, les accompagnateurs de la pastorale, les évêques…)
1 / Quelques attitudes

1-modestie : apprendre à se situer, se laisser interpeller par la demande sans vouloir tout maîtriser.

Ne pas se laisser prendre par l’immédiat et l’émotionnel.
Se préparer à la connaissance des situations et à la gestion de la relation.
Savoir demander conseil, avis…

Relire sa pratique avec d’autres pour l’évaluer, éventuellement savoir la modifier.

2- une situation précise : des personnes et une situation précises. Nous sommes toujours devant une situation concrète et précise. Avoir des points de repère et une attention à la situation.  2 écueils à éviter : 

*ni généralisation (absence de discernement de la situation concrète ; réponse toute faite dans un sens ou dans un autre)      

* ni le «  cas par cas vagabond » (sans repère, au gré de ce qu’on ressent ; il n’y a de conduite soumise à des repères reçus, mais  seulement soumises aux circonstances, à ce que je crois et pense bon)

 Or il s’agit d’agir selon les enjeux considérés (cf  points de repère) 

                                 dans une attention à la situation concrète : 

                                 discernement ponctuel, circonstanciel (1 personne, 1 événement).

3- Vérité de la relation – ni réponse sans écoute, ni écoute sans parole

Nécessité du dialogue. 

Ne pas se laisser bloquer par les premières formulations du type : « pas long… ne nous parlez pas de religion »

Dialogue : accueillir, faire formuler, faire  avancer l’échange par la  reformulation, dialoguer, susciter des  prises de conscience ou interrogations

*gestion pastorale. Ne pas se laisser impressionner. Etre là, disponible, expliquer, trouver les mots.

*Savoir parfois  dire notre impossibilité devant telle demande,  incohérente avec la célébration chrétienne.

*Il est utile des fois de préciser que « ce n’est pas nous qui sommes demandeurs », entrer dans une relation , nous ne sommes pas des prestataires de service.
* connaître ce qui a été envisagé (textes, musiques)

* la pastorale de l’accueil ne suffit pas : on parle de pastorale d’accompagnement… être frères des personnes endeuillées. Se laisser déplacer 

Expliquer ce que veut l’Eglise, provoquer parfois un déplacement des consciences et des mentalités.

4- La célébration est un acte de l’Eglise et non un dispositif construit, avec des éléments qu’on agencerait à sa convenance comme dans un jeu de construction. Pas de ritualité à la carte 
- justesse de la célébration, accueillir le réel des personnes, la réalité de la vie, rejoindre, respecter, être vrai dans ce que l’on fait, avec tact. (Est-ce une assemblée nombreuse ou quelques personnes présentes
- principe de congruence, accomplir ce qui est juste, « ce qui convient » ecclésialement.

2/  un exemple : les non baptisés

La première découverte à faire consiste à bien comprendre que les obsèques chrétiennes (catholiques) concernent des baptisés :

Vie de foi, baptême, accomplissement de la vie baptismale –accompagnement d’un frère qui vient de nous quitter

Nous sommes donc ici dans une situation particulière… et l’augmentation possible du nombre de ces situations ne pourra pas modifier ce constat.

Depuis toujours, la situation est connue par le rituel et le droit de l’Eglise concernant les enfants non baptisés, c’est à dire les enfants qui n’avaient pu être baptisés avant leur mort.
A partir de cette approche, une extension peut se réfléchir pour les personnes non baptisées. 
Cela demande quelques appréciations par rapport à : 

-  la situation du deuil  (accident, deuil brutal) le choc de parents d’enfants décédés à la naissance ou subitement (jeunes)
-  la situation familiale : ex : l’époux ou l’épouse d’un conjoint catholique (un mariage a l’église a eu lieu ; il ou elle a été d’accord pour faire baptiser ses enfants…)

L’Eglise a quelque chose à faire dans le registre de la compassion : ce sont souvent des deuils qui nous demandent d’être présents.

Situation de la personne : quelle appartenance à l’Eglise ? Pas de manifestation hostile ? indifférence ou respect, part active, militante ou anti-chrétienne ? 

Accueillir la demande :
*en fonction de la tolérance vécue par la personne,  démarche « spiritualiste », ou pré-chrétienne (valeurs évangéliques, le sens de l’homme…) 

*en fonction d’une certaine disposition  bienveillante vis à vis de 

L’Eglise, (cf  collaboration avec des  chrétiens)
Situation de la famille : foi vécue, grande douleur, attente d’aide de l’Eglise

   Solliciter un minimum de bienveillance et d’ouverture à ce qui se passera

En résumé – la sépulture chrétienne concerne des baptisés (et catéchumènes)                   Cependant  lorsqu’on se trouve  avec une demande  pour un  non-baptisé : soit un enfant, un jeune de famille de tradition catholique, soit un proche de membre catholique (enfant, époux…), soit pour toute autre situation, il est important de se rappeler quelques points élémentaires.

 Il n’y a pas de réponse toute faite. Il y a des éléments à prendre en compte : 

· Il s’agit d’accueillir et  d’accompagner une famille dans une situation donnée, d’apprécier la situation concrète qui se présente :
· c’est un enfant (malade, petit, accidenté, mort subitement…) par rapport à ses parents…
· c’est un adulte  par rapport à sa vie, son parcours, ses relations.
· la question du respect de la personne défunte et son appartenance religieuse ou croyance : est-ce à l’Eglise Catholique que la demande d ‘obsèques doit être adressée ? Prêter l’église pour un autre culte : lequel ? autre religion (cela ne peut s’envisager), une autre confession chrétienne ?  en quel cas, l’Eglise peut-elle accueillir cette demande ? Comment ? Que sera-t-il fait ? où ? l’Eglise, en effet,  peut accompagner la famille éventuellement à l’église, mais ce peut être aussi dans un autre lieu (salle, cimetière…).
· la question autour de la foi de la famille qui vient demander à l’Eglise d’enterrer son défunt : qu’attend-elle de l’Eglise ? :   
-     la question autour de l’accueil d’une vie que l’on confie à Dieu, prier  pour les siens (réconfort) ; sens de la mort. Le symbole de la lumière peut trouver place : Dieu source et fin de toute chose, chemin de nos vies, à sa recherche, en attente de Dieu. La Lumière peut signifier quelque chose du chemin qui nous conduit à Dieu. 

Comment faire : On ne peut accomplir les  gestes baptismaux, et la liturgie du dernier Adieu au travers des symboles qui rappellent le baptême. La Bible peut nous aider au travers de textes qui invitent à chercher le sens de la vie (cf textes de Sagesse). 

3/ pastoralement comment faire ?

Le discernement joue un rôle essentiel dans ce genre d’accompagnement :

· nécessité de points de repère, de discernement (on ne part pas de zéro)

· savoir approcher la situation objective, le fait de mentalité, la pratique 

· discerner le cas concret : c’est une famille, un deuil, un défunt  précis

 On n’est pas seul, on le vit en équipe, prêtre et laïc ensemble, l’avis et le jugement  du ministre étant déterminant. On a le droit de se sentir démunis. 

Critères  pour déterminer « quel accueil » :

· Nous remplissons un service d’Eglise (et non à titre personnel) avec une communauté chrétienne qui veut se faire proche dans une attitude de compassion. Le Christ est compatissant par nous. Notre qualité de présence dira ce que veut être le Christ envers ces personnes. Nous sommes là pour le service de l’homme, de sa dignité, valeur de l’homme par delà la mort. 

· la finalité chrétienne : Nous accompagnons aussi un défunt dans la lumière du Christ (pas seulement une famille). Notre mission est d’annoncer la foi, l’Evangile comme force et paix auprès des endeuillés, Si nos mots apaisent c’est qu’ils nous disent une autre parole.
· la justesse anthropologique et chrétienne qui nous permet de penser une parole. Notre façon de penser l’homme se trouve exprimée dans ce que nous allons faire ou dire. Quel sens donnons-nous au corps ? Le corps n’est pas inséparable de mon identité personnelle. En Eglise, on ne parle pas de dépouille mortelle. C’est un frère, une sœur que nous accompagnons. Il y a cohérence entre la foi et notre propre démarche de croyant. Le cimetière n’est pas la dernière demeure. Nous accompagnons un frère qui est appelé à ressusciter. 
· l’accompagnement des personnes : l’attention aux personnes (écoute, compréhension) et la  pédagogie à mettre en oeuvre : nous avons à « marcher avec » Et si la famille ne peut faire qu’un pas faisons le ensemble !
· discerner, évaluer en Eglise …qui me conseille ? quelle source pour m’éclairer ? relecture de cas ; soutien des pasteurs

Il ne suffit pas de dire « les obsèques ne sont pas des sacrements » pour penser qu’il n’y a aucun problème et que l’on peut faire ce que l’on croit bon (voire des obsèques a-religieuses, adaptées à la demande…).

Si le « Service de l’homme » reste à considérer comme attitude évangélisatrice,  attention de ne pas engager l’Eglise à se situer comme prestataire se service, prestataire des rites funéraires.  Ce n’est pas une pastorale de l’offre et de la demande, mais une pastorale de l’accompagnement des personnes et des situations qu’elles vivent. 
La célébration des funérailles et la pastorale qui la met en œuvre sont un des  lieux particulièrement importants  de «  la proposition de la foi » (plus de 80% des demandes ; attentes des personnes ; un temps dense).
Conclusion
3 exigences de formation  pour ceux et celles qui accomplissent ce service:

· savoir accompagner les personnes (formation à l’écoute et au dialogue)

· savoir discerner (attitude, paroles, etc…)

· savoir dire sa foi, savoir dire la foi.
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